
D.487 – Celui qui a créé les étoiles

Par Joseph Sakala

Les humains perdent leur temps à chercher comment les étoiles sont venues à
exister. Pourquoi ne pas chercher chez : « Celui qui a fait les Pléiades et l’Orion, qui
change en lumière du matin l’obscurité de la mort, et le jour en nuit ténébreuse ;
celui qui appelle les eaux de la mer, et les répand sur la surface de la terre, –
l’Éternel est son nom » (Amos 5:8). Cette exhortation puissante est insérée par Dieu
comme un avertissement à Son peuple d’Israël. Car le peuple sombrait rapidement
dans l’idolâtrie païenne et Amos tentait de le ramener vers son Dieu.

Son exhortation, qui fut faite il y a presque 3 800 ans, est encore plus nécessaire
aujourd’hui  qu’elle  ne l’a  jamais  été.  Les  scientifiques  païens  de nos  jours  ont
développé des théories impossibles et absurdes sur l’origine de notre univers à
partir de rien, par pure chance, et l’évolution des étoiles, des planètes et des peuples
à partir de l’hydrogène primordial. Mais le grand cosmos et ses galaxies d’étoiles,
même les constellations, comme l’Orion et les Pléiades, ainsi que le Système solaire
furent  créés.  Toutes  ces  choses  ont  été  faites  par  un  Créateur  omniscient  et
omnipotent qui avait un but défini en les créant. Car l’univers entier ainsi que la
terre furent créés pour accommoder les humains que Dieu a créés à Son image et à
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Sa ressemblance.

Pareillement, les évidences globales que l’eau ait couvert toutes les montagnes de la
terre ne peuvent être expliquées, même si les géologues évolutionnaires essaient de
le faire par un long processus de temps. Dieu, le Créateur, a dû appeler des volumes
massifs d’eau de leurs réservoirs originaux pour ensuite les verser sur la terre dans
Son Jugement de Déluge sur un monde en rébellion. Toutes ces choses témoignent
d’une  création et  d’un jugement divin,  et  non de  minables  dieux  impotents
personnifiant des forces naturelles. Les humains ont besoin de chercher le véritable
Dieu  de  la  Création  et  du  salut  avant  que  le  jugement  ne  tombe  encore  sur
l’humanité entière. Car : « C’est une chose terrible que de tomber entre les mains du
Dieu vivant » (Hébreux 10:31).

Les  humains  qui  ne  cherchent  pas  Dieu  n’ont  que  les  choses  corruptibles  et
corrompues en tête. L’apôtre Pierre nous déclare : « Et si vous invoquez comme
votre  Père celui  qui,  sans  faire  acception de personnes,  juge selon l’œuvre de
chacun,  conduisez-vous  avec  crainte  durant  le  temps  de  votre  habitation
passagère ici-bas ; sachant que vous avez été rachetés de la vaine manière de vivre
que vous aviez héritée de vos pères, non par des choses périssables, comme l’argent
et l’or, mais par un précieux sang, comme d’un Agneau sans défaut et sans tache,
Christ, destiné déjà avant la création du monde, et manifesté dans les derniers
temps à cause de vous, qui, par Lui, croyez en Dieu, qui l’a ressuscité des morts, et
l’a  glorifié,  afin que votre foi  et  votre espérance fussent en Dieu  »  (1 Pierre
1:17-21).

Aucune richesse  du  monde ne  pourrait  sauver  une  seule  personne,  car  l’or  et
l’argent ne sont que des éléments corruptibles dans un monde sous esclavage. « Car
ce n’est pas volontairement que la création est assujettie à la vanité, mais c’est à
cause de Celui qui l’y a assujettie, dans l’espérance qu’elle sera aussi délivrée de la
servitude de la corruption, pour être dans la liberté glorieuse des enfants de Dieu.
Car  nous  savons  que,  jusqu’à  présent,  toute  la  création soupire,  et  souffre  les
douleurs de l’enfantement ; et non seulement elle, mais nous aussi qui avons les
prémices de l’Esprit,  nous soupirons en nous-mêmes, en attendant l’adoption, la
rédemption de notre corps » (Romains 8:20-23).



Tout ce qui existe dans la création physique est assujetti à la vanité. En effet, un
jour, tout ce qui existe sous forme d’élément physique devra mourir. « Or, le jour
du Seigneur  viendra  comme un larron dans  la  nuit  ;  en  ce  temps-là  les  cieux
passeront avec fracas, et les éléments embrasés seront dissous, et la terre, avec les
œuvres qui sont en elle, sera entièrement brûlée »  (2 Pierre 3:10). Mais vous :
« Ayant purifié vos âmes, en obéissant à la vérité, par l’Esprit, pour avoir un amour
fraternel et sans hypocrisie, aimez-vous avec constance les uns les autres d’un cœur
pur,  étant  régénérés,  non par une semence corruptible,  mais  par une semence
incorruptible, par la parole de Dieu, qui vit et qui demeure éternellement » (1
Pierre 1:22-23). La science moderne reconnaît ce principe de corruption universelle
comme une loi de base, celle de l’entropie.

Mais, même dans ce monde corruptible, il existe des choses incorruptibles. Comme
la Parole de Dieu, qui vit et qui demeure éternellement. Jésus nous l’a confirmé dans
Matthieu 24:35. « Le ciel  et la terre passeront,  mais mes paroles ne passeront
point. » Alors vous aussi : « Sachant que vous avez été rachetés de la vaine manière
de vivre que vous aviez héritée de vos pères, non par des choses périssables, comme
l’argent et l’or, mais par un précieux sang, comme d’un Agneau sans défaut et
sans tache, Christ, destiné déjà avant la création du monde, et manifesté dans les
derniers temps à cause de vous, qui, par Lui, croyez en Dieu, qui l’a ressuscité des
morts, et l’a glorifié, afin que votre foi et votre espérance fussent en Dieu » (1 Pierre
1:18-21).

Dieu Lui-même est incorruptible. « Béni soit le Dieu et Père de notre Seigneur Jésus-
Christ, qui, selon sa grande miséricorde, nous a fait renaître, pour une espérance
vivante  par  la  résurrection de  Jésus-Christ  d’entre  les  morts,  pour  un héritage
incorruptible, sans tache, inaltérable, et réservé dans les cieux pour nous, qui,
dans la puissance de Dieu, sommes gardés par la foi, pour le salut, qui est prêt à
être manifesté dans les derniers temps » (1 Pierre 1:3-5). Ne savez-vous pas que
ceux qui courent dans la lice courent tous, mais un seul remporte le prix ? Mais
vous,  courez  de  telle  sorte  que  vous le  remportiez.  Tout  homme qui  combat
s’abstient de tout ; et ces gens-là le font pour avoir une couronne corruptible,
comme les participants aux Jeux Olympiques, par exemple, qui courent après l’or,
l’argent ou le bronze, mais nous, nous le faisons pour une couronne  incorruptible.



Finalement, nos corps mourants seront eux-mêmes ressuscités : « en un moment, en
un clin d’œil,  à  la  dernière trompette ;  car la  trompette sonnera,  et  les  morts
ressusciteront  incorruptibles,  et  nous  serons  changés.  Car  il  faut  que ce  corps
corruptible soit revêtu de l’incorruptibilité, et que ce corps mortel soit revêtu de
l’immortalité » (1 Corinthiens 15:52-53). Ces choses, vous les connaissez, car vous
avez été appelés par Dieu et vous avez accepté l’appel. Mais imaginez un instant
ceux qui ont rejeté l’appel de Dieu parce que l’attrait du monde est plus important
pour eux présentement.

Dans 1 Jean 2:15-17, l’apôtre nous dit : « N’aimez point le monde, ni les choses qui
sont dans le monde. Si quelqu’un aime le monde, l’amour du Père n’est point en lui ;
car tout ce qui est dans le monde, la convoitise de la chair, la convoitise des yeux, et
l’orgueil de la vie, ne vient point du Père, mais vient du monde. Et le monde passe,
et  sa  convoitise  aussi  ;  mais  celui  qui  fait  la  volonté  de  Dieu  demeure
éternellement. » En tant que chrétiens, nous devons être très prudents, car, bien
que nous soyons dans le monde, nous ne devons pas en faire partie.

Lors de Sa prière au Père, avant de mourir, Jésus a dit : « Je ne suis plus dans le
monde, et ils sont dans le monde, et je vais à toi. Père saint, garde en Ton nom ceux
que tu m’as donnés, afin qu’ils soient un comme nous. Lorsque j’étais avec eux dans
le monde, je les gardais en Ton nom. J’ai gardé ceux que tu m’as donnés, et aucun
d’eux ne s’est perdu, sinon le fils de perdition, afin que l’Écriture fût accomplie. Et
maintenant je vais à toi, et je dis ces choses dans le monde, afin qu’ils aient en eux
ma joie parfaite. Je leur ai donné ta parole ; et le monde les a haïs, parce qu’ils ne
sont pas du monde, comme moi je ne suis pas du monde. Je ne te prie pas de les
ôter du monde, mais de les préserver du malin. Ils ne sont pas du monde, comme
je ne suis pas du monde » (Jean 17:11-16).

Le commandement de Jésus est de ne pas aimer le monde et ce que le monde
produit. Cela ne veut pas dire d’être naïvement ignorant de tout ce qui se passe
autour de nous. Suivons plutôt l’instruction de Jésus, qui nous dit : « Voici, je vous
envoie comme des brebis au milieu des loups. Soyez donc prudents comme les
serpents, et simples comme les colombes » (Matthieu 10:16). Le monde contient de
grandes choses, telles les nations et les royaumes, mais également des soucis et des
richesses. « Car toutes ces choses, ce sont les païens du monde qui les recherchent.



Votre Père sait que vous en avez besoin. Cherchez plutôt le royaume de Dieu ; et
toutes  ces  choses  vous  seront  données  par-dessus  »,  nous  dit  Jésus,  dans  Luc
12:30-31. Ces choses peuvent facilement affaiblir notre centre d’intérêt et notre
loyauté envers Celui qui nous a appelés au salut.

Paul nous met en garde contre certaines doctrines du monde. « Si vous êtes morts
avec Christ aux rudiments du monde, pourquoi, comme si vous viviez dans le monde,
vous impose-t-on ces préceptes : Ne prends pas ! ne goûte pas ! ne touche pas !
Préceptes qui tous deviennent pernicieux par l’abus, et qui ne sont fondés que sur
les ordonnances et les doctrines des hommes ? Ils ont, à la vérité, une apparence de
sagesse, en ce qu’ils indiquent un culte volontaire, de l’humilité, et le mépris du
corps, mais ils sont sans aucun mérite et contribuent à la satisfaction de la chair »
(Colossiens 2:20-23). Prenez donc garde que personne ne fasse de vous sa proie par
la philosophie humaine et par une vaine tromperie, s’appuyant uniquement sur la
tradition des hommes et sur les rudiments du monde et non sur Christ. Souvenez-
vous que c’est en Christ qu’habite corporellement toute la plénitude de la divinité.

L’apôtre Jacques nous déclare : « Vous demandez, et vous ne recevez point, parce
que vous demandez mal, et dans la vue de satisfaire à vos plaisirs. Hommes et
femmes adultères, ne savez-vous pas que l’amour du monde est une inimitié contre
Dieu ? Qui voudra donc être ami du monde, se rendra ennemi de Dieu. Pensez-vous
que l’Écriture parle en vain ? L’Esprit qui habite en nous, a-t-il des désirs qui portent
à l’envie ? Au contraire, il accorde une grâce plus grande. C’est pourquoi, l’Écriture
dit : Dieu résiste aux orgueilleux, mais il fait grâce aux humbles » (Jacques
4:3-6). C’est parce que : « nous n’avons pas reçu l’esprit du monde, mais l’Esprit
qui vient de Dieu, pour connaître les choses qui nous ont été données de Dieu ; et
nous les annonçons, non avec les discours qu’enseigne la sagesse humaine, mais
avec  ceux  qu’enseigne  le  Saint-Esprit,  expliquant  les  choses  spirituelles  aux
spirituels » (1 Corinthiens 2:12-13).

« Eux, ils sont du monde, c’est pourquoi ils parlent suivant le monde, et le monde les
écoute. Nous, nous sommes de Dieu ; celui qui connaît Dieu, nous écoute ; celui qui
n’est point de Dieu, ne nous écoute point : à cela nous connaissons l’esprit de
vérité et l’esprit d’erreur, » nous dit l’apôtre Jean, dans 1 Jean 4:5-6. Le peuple de
Dieu peut sembler très faible maintenant, mais c’est avec intention, car : « Dieu a



choisi les choses folles du monde pour confondre les sages, et Dieu a choisi les
choses faibles du monde pour confondre les fortes, et Dieu a choisi les choses viles
du monde et les plus méprisées, même celles qui ne sont point, pour anéantir celles
qui sont, afin que nulle chair ne se glorifie devant lui » (1 Corinthiens 1:27-29).

Puisque le puissant Créateur Dieu nous a choisis pour ne plus être de ce  monde,
alors le monde ne nous aime pas. « Si vous étiez du monde, le monde aimerait ce qui
est à lui ; mais parce que vous n’êtes pas du monde, mais que je vous ai choisis
dans le monde, c’est pour cela que le monde vous hait » (Jean 15:19). Et nous ne
devrions pas être surpris que le monde haïsse ceux qui appartiennent à Jésus, car :
« Je leur ai donné ta parole, et le monde les a haïs, parce qu’ils ne sont pas du
monde, comme je ne suis pas du monde »,  nous déclare le Seigneur, dans Jean
17:14. « Car tout ce qui est dans le monde, la convoitise de la chair, la convoitise des
yeux, et l’orgueil de la vie, ne vient point du Père, mais du monde. Et le monde
passe,  et  sa  convoitise  ;  mais  celui  qui  fait  la  volonté  de  Dieu,  demeure
éternellement », nous dit Jean, dans 1 Jean 2:16-17.

Subséquemment, occupons-nous des choses que nous savons. Et l’apôtre Pierre nous
déclare ce que nous savons. « Paissez le troupeau de Dieu qui est au milieu de
vous, veillant sur lui, non par contrainte, mais volontairement ; non pour un gain
honteux, mais par affection ; non comme ayant la domination sur les héritages du
Seigneur, mais en étant les modèles du troupeau. Et lorsque le souverain Pasteur
paraîtra, vous remporterez la couronne incorruptible de gloire » (1 Pierre 5:2-4).
Dans cette époque de relativisme où chaque situation semble apporter de nouveaux
changements d’éthique, cela fait du bien au chrétien de savoir que, par les Saintes
Écritures, nous pouvons savoir beaucoup de choses sur lesquelles nous pouvons
compter et qui ne changent pas.

Ce qui suit est un échantillonnage de ces vérités avec une petite explication dans
l’intention d’encourager les chrétiens à en ajouter peut-être d’autres à cette liste.

Nous pouvons savoir que Christ est Dieu. « Moi et le Père, nous sommes un » (Jean
10:30). Notez que Jésus ne dit pas que « nous sommes deux », mais un, le même.

Nous pouvons également savoir que nous sommes sauvés. « En vérité, en vérité je
vous le dis : Celui qui croit en moi a la vie éternelle » (Jean 6:47).



Nous savons que nous sommes Ses chers enfants. « Bien-aimés, nous sommes à
présent enfants de Dieu, et ce que nous serons n’a pas encore été manifesté ; mais
nous savons que quand il sera manifesté, nous serons semblables à lui, parce que
nous le verrons tel qu’il est » (1 Jean 3:2).

Nous pouvons savoir que Dieu nous protège. « Je leur donne la vie éternelle, elles ne
périront jamais, et nul ne les ravira de ma main » (Jean 10:28).

Nous savons que Dieu répond à nos prières. « Si vous demandez quelque chose en
mon nom, je le ferai », nous dit Jésus, dans Jean 14:14.

Nous savons que Dieu nous aidera lorsque nous serons tentés. « Car, ayant été tenté
dans ce qu’il a souffert, il peut secourir ceux qui sont tentés », nous rassure Hébreux
2:18.

Nous connaissons également la manière dont nous devrions agir. Dans Jean 13:15,
Jésus nous dit : « Car je vous ai donné un exemple, afin que vous fassiez comme je
vous ai fait. » Donc, en toute circonstance, Jésus nous sert d’exemple.

Nous pouvons savoir que Jésus désire toujours que nous parlions en Sa faveur.
Donc : « sanctifiez dans vos cœurs le Seigneur Dieu. Et soyez toujours prêts à vous
défendre, avec douceur et respect auprès de tous ceux qui vous demandent raison
de l’espérance qui est en vous ; ayant une bonne conscience, afin que ceux qui
blâment votre bonne conduite en Christ, soient confondus dans ce qu’ils disent
contre vous, comme si vous étiez des malfaiteurs » (1 Pierre 3:15-16).

Nous avons la certitude que Jésus va revenir. Car, dans Jean 14:2-3, Jésus nous a
dit : « Il y a plusieurs demeures dans la maison de mon Père ; si cela n’était pas, je
vous l’aurais dit. Je vais vous préparer une place. Et quand je serai parti, et que je
vous aurai préparé une place, je reviendrai, et vous prendrai avec moi, afin qu’où je
serai, vous y soyez aussi. »

Et finalement, nous savons quel sera notre héritage éternel. Alors : « Béni soit le
Dieu et Père de notre Seigneur Jésus-Christ, qui, selon sa grande miséricorde, nous
a fait renaître, pour une espérance vivante  par la résurrection de Jésus-Christ
d’entre les morts, pour un héritage incorruptible, sans tache, inaltérable, et réservé



dans les cieux pour nous, qui, dans la puissance de Dieu, sommes gardés par la
foi, pour le salut, qui est prêt à être manifesté dans les derniers temps » (1 Pierre
1:3-5).

Dans 1 Timothée 6:14-16, Paul lui déclare : « De garder le commandement, sans
tache et sans reproche, jusqu’à l’avènement de notre Seigneur Jésus-Christ ; que
doit manifester en son temps le bienheureux et seul Souverain, le Roi des rois, et le
Seigneur des seigneurs,  Qui  seul  possède l’immortalité,  qui  habite une lumière
inaccessible, et que nul homme n’a vu, ni ne peut voir ; à qui soient l’honneur et
la puissance éternelle ! Amen. » Dans le grec du Nouveau Testament, il y a deux
mots qui sont traduits par « immortalité ». Un est athanasia (sans mort), qui fut
utilisé  plus  haut  pour  décrire  Dieu  dans  Son  éternelle  essence.  L’autre  est
aphtharsia (sans corruption) utilisé dans 2 Timothée 1:10 où : « notre Sauveur Jésus-
Christ,  qui  a  détruit  la  mort,  et  mis  en  évidence  la  vie  et  l’immortalité  par
l’Évangile. » Il est également traduit « incorruptible » dans 1 Corinthiens 15:42, où
Paul  déclare  :  «  Telle  est  aussi  la  résurrection  des  morts.  Le  corps  est  semé
corruptible, il ressuscite incorruptible. »

La  doctrine  de  l’immortalité  intrinsèque  de  l’âme est  une  doctrine  de  l’ancien
paganisme, de la kabbale juive et également du Nouvelle Âge. Ces gens croyaient,
et  croient  toujours,  en  une  forme  d’évolution  et  rejettent  la  doctrine  de  la
résurrection grâce au Créateur. Ces fausses religions croient qu’à la mort, le corps
pourrit, mais l’âme continue d’exister dans un état éternel de réincarnation, dans
une succession d’autres corps. Le faux christianisme,  ayant tenté d’emprunter
cette fausse croyance pour élargir son cheptel, l’a adaptée en faisant croire que les
âmes immortelles vont au ciel  ou en enfer pour l’éternité,  rendant, par le fait
même, la résurrection illogique. Les athées, par contre, croient que le corps et l’âme
cessent d’exister à la mort. Pour eux, pas de résurrection, car tout est matière et le
spirituel n’existe pas. Mais Christ, qui possède l’immortalité et qui est mort afin que
le monde entier puisse triompher sur la mort, promet la résurrection à tous ceux
qui  croient  en  Lui.  Ainsi,  nous  avons  l’assurance  de  l’incorruptibilité  et  de
l’immortalité pour l’éternité. « Car il faut que ce corps corruptible soit revêtu de
l’incorruptibilité,  et  que  ce  corps  mortel  soit  revêtu  de  l’immortalité  »  (1
Corinthiens 15:53).



Sera alors abolie la loi de l’entropie que Dieu avait créée lorsqu’Il a : « dit à Adam :
Puisque tu as obéi à la voix de ta femme, et que tu as mangé de l’arbre au sujet
duquel je t’avais donné cet ordre : Tu n’en mangeras point ! le sol sera maudit à
cause de toi ; tu en mangeras les fruits avec peine tous les jours de ta vie » (Genèse
3:17). Mais présentement, nous attendons : « Dans l’espérance qu’elle [la terre] sera
aussi délivrée de la servitude de la corruption, pour être dans la liberté glorieuse des
enfants de Dieu. Car nous savons que, jusqu’à présent, toute la création soupire, et
souffre les douleurs de l’enfantement ; et non seulement elle, mais nous aussi qui
avons les prémices de l’Esprit,  nous soupirons en nous-mêmes,  en attendant
l’adoption, la rédemption de notre corps. Car nous sommes sauvés en espérance.
Or, l’espérance que l’on voit n’est plus espérance ; en effet, comment espérerait-on
ce que l’on voit ? Mais si nous espérons ce que nous ne voyons pas, c’est que nous
l’attendons avec patience » (Romains 8:21-25).

« Il n’y aura plus aucun anathème ; et le trône de Dieu et de l’Agneau sera en elle, et
Ses serviteurs le serviront. Ils verront sa face, et Son Nom sera sur leurs fronts. Il
n’y aura plus de nuit, et ils n’auront point besoin de lampe, ni de la lumière du soleil,
parce que le Seigneur Dieu les éclairera ; et ils régneront aux siècles des siècles, »
nous révèle Apocalypse 22:3-5. Alors,  exhortons-nous les uns les autres,  et cela
d’autant  plus  que  vous  voyez  approcher  le  Jour.  «  Car  si  nous  péchons
volontairement, après avoir reçu la connaissance de la vérité, il ne reste plus de
sacrifices pour les péchés, mais une terrible attente du jugement et un feu ardent,
qui doit dévorer les adversaires » (Hébreux 10:26-27).

Ce passage demeure le plus controversé des Écritures, parce qu’en apparence, il
semble en conflit avec l’enseignement sur le salut par la grâce qui est complètement
isolé de la loi  ou de toute sorte d’œuvres de salut.  Comme, par exemple, dans
Éphésiens 2:8-9, où Paul nous déclare : « Car vous êtes sauvés par la grâce, par le
moyen de la foi ; et cela ne vient pas de vous, c’est le don de Dieu ; ce n’est point
par les œuvres, afin que personne ne se glorifie. » Et dans Tite 3:5-7, où nous
découvrons que ce n’est : « Non à cause des œuvres de justice que nous aurions
faites,  mais  selon  Sa  miséricorde,  par  le  bain  de  la  régénération,  et  le
renouvellement du Saint-Esprit, qu’il a répandu avec richesse sur nous, par Jésus-
Christ notre Sauveur ; afin que, justifiés par sa grâce, nous fussions héritiers de la
vie éternelle selon notre espérance. »



Et que dire de Jean 10:28-30 où Jésus a déclaré : « Je leur donne la vie éternelle,
elles ne périront jamais, et nul ne les ravira de ma main. Mon Père, qui me les a
données, est plus grand que tous ; et personne ne peut les ravir de la main de mon
Père. Moi et le Père, nous sommes un. » Et dans Romains 8:35-39, où nous avons
cette assurance : « Qui nous séparera de l’amour de Christ ? Sera-ce l’affliction, ou
l’angoisse, ou la persécution, ou la faim, ou la nudité, ou le péril, ou l’épée ? Selon
qu’il est écrit : Nous sommes livrés à la mort tous les jours à cause de toi, et nous
sommes regardés comme des brebis destinées à la tuerie. Au contraire, dans toutes
ces choses nous sommes plus que vainqueurs, par celui qui nous a aimés. Car je suis
assuré que ni la mort, ni la vie, ni les anges, ni les principautés, ni les puissances, ni
les choses présentes, ni les choses à venir, ni la hauteur, ni la profondeur, ni aucune
autre créature, ne pourra nous séparer de l’amour de Dieu manifesté en Jésus-
Christ notre Seigneur. »

Par contre, beaucoup de passages nous mettent en éveil contre les chrétiens qui
agissent délibérément en péchant contre Dieu. « Celui qui dit : Je l’ai connu, et qui
ne garde point ses commandements, est un menteur, et la vérité n’est point en lui.
Mais pour celui qui garde sa parole, l’amour de Dieu est véritablement parfait en
lui, et à cela nous connaissons que nous sommes en lui. Celui qui dit qu’il demeure
en Lui,  doit  aussi  marcher comme il  a marché Lui-même »  (1 Jean 2:4-6).  Ces
chrétiens : « font profession de connaître Dieu, mais ils le renient par leurs œuvres,
étant  abominables,  rebelles,  et  incapables d’aucune bonne œuvre »  (Tite  1:16).
Peuvent-ils se voir accorder le salut dans un état pareil ?

Il ne peut y avoir de contradiction dans la Parole de Dieu, car le Seigneur doit avoir
une bonne raison d’inspirer ce paradoxe apparent dans Son Livre. Il est néanmoins
vital pour chaque véritable croyant en Christ de savoir qu’il est sauvé et qu’il a la vie
éternelle. « Je vous ai écrit ces choses, à vous qui croyez au nom du Fils de Dieu,
afin que vous sachiez que vous avez la vie éternelle, et afin que vous croyiez au
nom du Fils de Dieu. » nous confirme Jean, dans 1 Jean 5:13. En contrepartie, il
devient très dangereux pour une personne de croire simplement qu’elle ou il est
sauvé quand il n’y a aucune évidence que cette personne ait eu, au cours de sa
conversion, un changement dans sa vie.

De telles Écritures nous donnent le sobre avertissement que même un chrétien n’a



pas l’assurance du salut s’il n’obéit pas à la Parole de Dieu. « Et par ceci nous
savons que nous l’avons connu, savoir, si nous gardons ses commandements. Celui
qui dit : Je l’ai connu, et qui ne garde point ses commandements, est un menteur, et
la vérité n’est point en lui. Mais pour celui qui garde sa parole, l’amour de Dieu
est véritablement parfait en lui, et à cela nous connaissons que nous sommes
en lui. Celui qui dit qu’il demeure en lui, doit aussi marcher comme il a marché lui-
même » (1 Jean 2:3-6).

« Car, bien qu’il  ait été crucifié dans la faiblesse, toutefois, il  est vivant par la
puissance de Dieu ; et nous, nous sommes aussi faibles avec lui, mais nous vivrons
avec lui par la puissance de Dieu au milieu de vous. Examinez-vous vous-mêmes,
pour voir si vous êtes dans la foi ; éprouvez-vous vous-mêmes ; ne reconnaissez-vous
point vous-mêmes que Jésus-Christ est en vous ? à moins que, peut-être, vous ne
soyez réprouvés.  Mais  j’espère que vous reconnaîtrez  que pour nous,  nous ne
sommes point réprouvés. Et je prie Dieu que vous ne fassiez aucun mal ; non afin
que nous paraissions approuvés, mais afin que vous fassiez le bien, dussions-nous
être comme réprouvés nous-mêmes », déclare Paul, dans 2 Corinthiens 13:4-7.


